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R ev u e T echn i qiie du Touris11ie (organe trimest r ie l de l'Aca d émie ) e t b én éficier on t 
d'u n séj our d 'une sem a ine da ns un hô te l de la Princ ipa uté de Monaco ou d'un 
a u t r e pays. 

P uisque n ou s pa rlon s de touris m e, il n 'est pe ut-être pas inutile de ra ppele r 
ici que l'A cad émie interna tiona le a publié de ux lexiques porta nt "sur les m ots et 
t erm es propres a u tou r ism e " , défini s en 5 la n g ues (fra n çais, ang la is, a llem and, 
espagn ol e t ita lien) Ce sont le Dictionnaire int er nat ional du tour i sm,e, Imprimerie 
N a tion a le d e Mona co, 1953, 197 p ., e t le International T r avel D i cti onary, Imprime
rie N a tion a le de Mon aco, 1955 , 215 p . On y trouve la définition e t la traduction 
de t e rmes t els que : motel (m a is non boatel) , m ilk-bar, mich eline (par extension, 
autor ai l) , lodge donné comme U .S. (et le Ca n a da a lors ?) "a hotel or inn, gen e'rally 
locat ed in a country a r ea a nd freque ntly p r oviding sports facilities", qui n 'est pas 
traduit ! ; stiper-hi ghw ay e t p arkw ay qui r envoient tous de ux à ~notorway (a uto
r oute ) ; car ferr y (tra duit e n fra n çais pa r "car fe r r y" ! ) ; carava.n (a v ec r en voi à 
" tra i:le r " , U .S.) ,. tra duit p a r r oulotte o u carav ane (un joli calque, digne des Mille et 
U n e Nuits) e t Carnet de passage en douane, tra duit e n a ngla is pa r " carne t de pas
sage e n dou a n e" pour fa ire pla is ir à Punc h.(2) L e calque réser v ation y est officie l
lem ent con sacr é, m a lhe ure u seme nt san s définition, bien qu 'on oppose l ocati on ( h ier; 
booking ?) , place r éser vée ( r eser ved seat) , tick et garde place (seat r eser v,at i on 
tick et ) . II fa udrait p ourta nt s'ente ndre et je persiste à faire de s r éserves sur r é
servation; j'en fa is a ussi , d'a ille urs, sur nombre de tra ductions, qui d 'une part con 
sacrent un u sag e essentie llem ent e uropéen (dans le ca s de l'angla is s urtout, c'est 
très g ên a nt) , et qui passe nt simplem ent à côté de diffic ultés très r éelles d 'autre 
pa rt, comme p a r exemple pour dude ranch, roomette, coac h , depot, summer cam p , 
e tc. Pourta nt, l'édition a ngla ise porte la m ention "Anglo-Ame rican Edition". Ceci
dit, l'ouvra ge est utile e t s urtout pa r les dé finitions données, qui perme tte nt d e juge t· 
de l'extension des t raductions proposées. 

J .-P. V. 

( 2) L'édit ion franç.aise donne passage, l'ëdition anglaise , passages . 11 y a d'ailleurs d'assez nom
breuses faut es d'impression, ce qui reti re de la valeur à l 'ouvrage ma lgré les listes d' errata. 

1 
MOTS DE PASSE 

fi [La Corporat i on des Tra.duc t eurs Professionnels du Qué bec nous dem a nde 
d'ouvrir n os pa ges à une rubrique pra tique r e fl étant les préoccupations linguis ti
ques de ses m embres. N ous a ccu eillons bien volontiers cette s uggestion d e la 
Corpora tion; sans donc la présente r une seconde foi s à nos lect e urs, disons que 
ces t extes r e tiendront certa ine m e nt l'a ttention de tous, puisqu'ils émanent d'un 
g r oupe profes sionnel qui a journellem ent l'occas ion d'a pprécie r les difficultés sty
listiques e t séma ntiques de la tra duction. Dans la m esure où "Mots d e passe" a p
pe lle des commentaires, no u s les publierons a u Coin du Lecteur. Enfin, pour faci
lite r rutilisation de cette rubrique, un Index des mots cités ser a inclus dans le der
nie r fascic ule de ch a que volume du JOU RNAL.] 

( 1) .Mot fran çais - sens anglai s : 

Certa ins m ots a ngla is, d ont l'o r igine es t é videmme nt la même que ce lle des 
t e rmes fra n çais a na logues, ont s ur ce dernie r l'ava nta g e de ne pas être p éjora tifs . 
Nou s penson s ic i a u mot aggr ess·ive e t à ses dérivés . II e st clair que le sen s lit-
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t é ra l en est le m êm e qu'e n fra n çais (du la tin "aggressio" , a tta qu e, a ttaquer) . Ce 
p enda nt, a vec l'usa g e, ce te rme a poli , da n s la la ngue d 'Albion , plusieurs d e ses 
aspérités p remières. De nos jours, to be aggress·ive", c'est a voir du c r a n , de !'ini
t iative. En somme, c'est m a nifest e r une qualité, offrir un ac tif. En fra n çais -
pe ut-être sommes -nous moins pressés d 'é voluer - les mots "agressif" e t "agres 
s ivité' " ont gardé le ur sens primitif, qui n 'est pas favorab le. "L'agression" est 
" une atta qu e non provoquée" e t un "agressif" est "porté à a tta quer, à provoque r 
les a utres" . Autre m e nt dit, c'est un bellique ux. N 'es t -il pas opportun de souligne r 
la nua nce e t d e proteste r contre l'a bus déjà r épandu des mots "agressifs " e t "agres
s ivité" da n s le sen s purement a ngla is ? 

(2 ) Un cinglicisn~e visible : 

D e plus e n plu s, à cause de l'avènem ent de la télévis ion , sans doute, on "vi
s u a li se " à pe u près n 'importe quoi. Exemple : "On visualise un conte, un r écit, 
une situa t ion , etc." Evidemment, l 'acception adoptée ici e st a busivem e nt tirée de 
l'angla is "vis ua li ze" (év oquer , se faire une image de ) . Le mot visualiser est bie n 
fra n çais, m a is pas da ns le m êm e se n s. Il signifie " re ndre vis ible un phénomèn e 
qui n e l'est pas normalem e nt". La sémantique en fait plutôt un terme propre aux 
questions sc ientifiqu es, a ux suje ts concr e ts . Il ne semble pas qu'e lle permette 
de l'employ er à toutes les sauces comme nous le fa isons, pour traduire l'idée de 
r eprésentcition ou cl'évocation m entale. 

( 3 ) A u t éléphone : 

Nous sommes tous coupa bles d 'incorrections e t d 'anglicismes horribles a u t é 
léphone . A comme n cer pa r le pe tit "hello" a rtifi cie l que p lus ie urs d 'entre nous 
s ubs tituent volontie r s , a v ec un certain s nobism e, à un "allo" fra nc e t beau coup 
plus n a ture l p our des gens de la ngue fra n çaise. Il serait long e t pe ut-être fas
tidieux de s'atta quer à toutes les erreurs " t éléphonique s", mais nous t enons a u 
m oins à r elev e r les plus c oura ntes e t s urtout les plus choqua ntes. Ains i, pa r exem
p le, on entend cons t a mment dire "J'a i un télé phon e à faire", "Je fais un t é lépho
ne", e t c. On "a tte nd" éga lem ent "un té léphon e".. . e t, t out ce t emps -là , il e s t 
évident qu 'il n e s'agit pas d 'un a ppa reil m a is bien d 'une communication t é léphoni
q u e. Selon le dictionnaire, le v ocable t él éphone n e s'applique qu'à "l'instrume nt 
q ui p erme t d e r eproduire à distance la parole ou tout a utre son''. Si , désorma is, 
n o us fai s ion s di spa raitre cette licen ce, s i nou s attendions, r ecevion s, f aisions des 
appe ls t é léphoniques, s i nous avions r ecours à la com m1lniccit ion, est-ce q u e ça n e 
serait pas plu s jus t e, p lu s é légant ? 

Nous p ourrions a uss i pa rle r du sta1u lard a u lieu du swi tchboard, et, à plus 
for te r aison , de l ' i nterurbctin a u lie u du l ongiie dist cmce, s i gén éra l e t s i carrém ent 
a n g la is. 

( 4 ) Obtenir ! 

D a n s t ou s les pays du m onde, le consomma te ur achè te des p roduits. Mais 
dan s la provi nce de Québ ec, le con somma te ur, plus h a bile bu plus fa vo ri sé, "ob 
tient" de s produits . 

Ainsi , il obtient une mais on de son agent d 'immeuble (qui n e de m a nde pa s mieux 
q u e de la lui vendre ); il obtie nt un bille t d 'autobus du conducte ur (exploit r a r e 
a u x h e ures d 'afflu e n ce); il va m êm e jusqu 'à obte nir une lotion capilla ire bien c on
nue e n bra qua nt la p oin te de son r e volver s u r n 'importe quel déposita ire de son choix. 

E s t-ce à dire qu 'il faille ta nt pa rlem e nte r , fa ire des démarches, ruser ou m e 
n acer pour ach e te r un quelconque a rticle da ns la province d e Québec ? Evidem
m ent, non. Le p a uvre Québecois a dé jà bien assez de m a l à obtenir ce qu 'il r e
vendique n a ïvem e nt sa n s a rge nt : qu'on le la isse a u m oins ache te r tra nqu illem en t 
ce qu'il p eu t se p ayer ! 

Le dic tionnaire est assez c la ir : obte nir, c'est " pa rvenir à se faire accorder 
ce qu'on dem a nde , p a rvenir à un effe t , à un r ésultat". On obtie nt donc u n e f a ve ur, 
un emploi , un écla irage, ou la ma in de sa b ie n-aimée. On n 'obtie nt m a lhe ure u se
m ent pas a ssez de bon fra n çais éla n s notre publicité . 

-132-

,, 

( 5 ) L ·adjectif 
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